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SlTUATION-POUTICO-MILITAIRE

Qu'est-ce qu'une guerre de civilisation?

ll en est du conflit de civilisation comme du trou dans la couche d'ozone. Certains specialistes le

voient, d'autres ne le voient pas. Tout depend si l'on veut diffuser un message ou une analyse. Le

politique diffuse un message, le specialiste livre une analyse, ä moins de faire de la guerre ideologique. ll

est vrai que la civilisation est une notion evidente mais subtile ä definir.

B Philippe Richardot

Aveuglement
ou illusion?

Ceux qui nient l'existence de

la notion ou plus encore de

l'actualite du conflit de
civilisation privilegient les idees de

dialogue et de complementarite.
Pour eux, le conflit de

civilisation est illusoire ou dessine

un message agressif. Cette ne-
gation releve d'une pensee in-
ternationaliste et materialiste,
qui emane de deux courants
differents. Un courant liberal,
mondialiste, qui souhaite
conserver un ordre des choses
favorable au commerce en ne

crispant pas les antagonismes.
D'autre part, c'est un moyen
diplomatique de s'assurer des

allies dans l'autre civilisation
en evitant une polarisation
excessive. C'est un discours de

politique exterieure, eventuellement

un discours de paix
interieure quand differentes
communautes resident sur le meme
territoire.

Le second courant est plutöt
tiers-mondiste, socialisant, an-
ticlerical et antireligieux ä ses

origines. Sa vision de l'humanite

l'entrame ä nier les speci-
ficites culturelles au profit de la
lutte des classes, ä reconnaitre
que toutes les civilisations se
valent. Neanmoins, ce courant

peut avoir la volonte de
poursuivre un vieux combat: detruire

la civilisation occidentale et
chretienne, but avoue de ses

peres-ideologues, et du bloc
communiste au temps de la

guerre froide. A defaut de
promouvoir la revolution proleta-
rienne, il envisage un nouveau
moyen de bouleverser le capitalisme

et l'Occident: l'implan-
tation de l'islam. La convergence

de ces deux ideologies,
autrefois opposees pendant la

guerre froide, delimite un
discours «politiquement correct»,
qui conduit ä nier les conflits
de civilisation.

Nier la realite de conflits de
civilisation releve de l'hypocri-
sie, de 1'aveuglement ideologique,

voire de la trahison. Cette

pensee peut relever d'un oc-
cidentalisme defensif ou de son
pendant asiatique musulman,
hindouiste et confuceen. Au
sens large, l'Occident et l'Europe

etaient appeles «chretien-
te» jusqu'au XIX' siecle. Au
XXC siecle, cette vision a ete

remplacee par l'universalisme,
produit d'une secularisation et
d'une laicisation progressives:
la notion de «chretiente» a fait
long feu. La lai'cite occidentale,
concue dans le cadre d'une
societe chretienne, avait pacifie la

question religieuse el generalise
l'indifference. Elle est donc

depassee par l'importation de
conflits religieux non-occiden-

taux, qui remettent en cause la

lai'cite. L'universalisme nie les

racines de ceux qui le professent.

Dans la foulee du repli historique

du colonialisme, de l'im-
plantation de plusieurs millions
de non-Europeens, certains
Occidentaux peuvent se sentir
menaces sur leur territoire. Hors
du contexte occidental, la
reconnaissance du conflit de
civilisation ne pose pas de probleme.

L'Union indienne n'a pas
d'Etat d'äme. Elle conserve un

caractere national hindouiste et

c'est la seule nation ä organiser
des rassemblements religieux
de 40 millions de personnes.
En 1999, l'lnde a mobilise un

million de soldats pour
defendre le Cachemire en proie ä

un secessionnisme islamique
appuye par le Pakistan.

Le cas epineux des rapports
israelo-palestiniens releve de la

guerre de religion, car Israel est

un Etat confessionnel, bien
qu'il comprenne de fortes
minorites arabo-musulmanes et

chretiennes.

Un critere simple:
le sang coule

L'islamisme pretend agir contre

la mondialisation, c'est-ä-
dire l'occidentalisation de la

planete. Une approche pragmatique

oblige ä reconnaitre que
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des hommes se battent pour
des motifs religieux, ou que la
religion soutient d'autres motifs

de lutte. Pour qu'il y ait
conflit, il suffit qu'un des partis
le declare. Les motifs sont l'ap-
Pät du gain, la quete de
puissance, le desir de securite, les
represailles ou le proselytisme.
'1 y a guerre de civilisation
quand un parti convoite ou
impose un mode de vie radicale-
ment different.

Le double duel civilisation/
barbarie et sedentarite/noma-
disme oppose deux modes de
vie et deux cultures. Les
Barbares, nomades ou pas, veulent
Profiter des avantages de la
civilisation, soit par le pillage,
soit par l'implantation. Les
civilisations elaborees imposent
leur modele pour etendre leur
Prosperite ou leur securite. La
Grece et Rome, qui avaieht une
religion pai'enne comparable et
voyaient dans les autres peu-
Ples des Barbares, etaient deux
civilisations urbaines benefi-
ciant d'une superiorite en
Organisation, en architecture, en
mecanique et dans la eulture
eente. Elles etaient certaines
d'incarner le plus haut degre de
civilisation, et leurs adversaires
barbares le pensaient aussi.

Lues ont colonise leur peri-
Pherie mediterraneenne, la
premiere par une ceinture discon-
tinue de cites independantes, la
seconde par des provinces eten-
<->Ues bien au-delä du «Mare
Nostrum». Elles affrontaient, ä

exception des Perses, des
ennemis techniquement infe-
"eurs, pastoraux ou villageois,
aux capacites guerrieres
toujours renouvelees. Elles admi-
raient ces qualites natives, les
combattaient par la force orga-
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Distribution d'armes ä la population d'un village par l'armee
algerienne. L'Algerie subit-elle une guerre de civilisation ou une guerre
de religion

nisee, voire les utilisaient.
Meme cas pour la Chine qui,
pendant mille cinq cents ans, a
voulu se proteger de la barbarie
nomade par la Grande Muraille,
encore aujourd'hui le plus grand
edifice construit de main d'homme.

La Chine a su absorber les
envahisseurs nomades mongols
puis mandchous. La Grece a su
helleniser le vainqueur romain
et conserver sa langue, voire
maintenir l'Empire, mille ans

apres sa chute en Occident. Rome

a latinise et christianise ses
hötes et envahisseurs barbares,
bien que l'onomastique et la
langue du peuple aient ete
partiellement germanisees.

Les Barbares ont cree de

nouveaux Etats en Europe
occidentale oü la eulture ecrite et
architecturale periclitait. Pendant

tout le Moyen Age, les

Slaves ont lutte contre les

hordes de nomades asiatiques.
Ce n'est qu'ä partir du XVL
siecle, gräce ä la superiorite
des armes ä feu, qu'ils ont
ecarte la menace et commence

ä prendre leur revanche. La
conquete de l'Ouest americain
est une autre victoire du seden-
taire sur le nomade.

Avec la eulture materielle, la

religion cree la civilisation. Les
deux s'influencent reciproquement,

creant le cadre
monumental et le rituel social: une
large part du mode de vie. Que
serait la civilisation egyptienne
sans les pyramides et les pha-
raons? Nomade ou sedentaire,
le polytheisme coopere avec les

dieux du vainqueur, du vaincu
ou du voisin sans declencher
de guerre religieuse. Depuis
l'apparition du monotheisme, il
n'y a pas de cohabitation
religieuse sans violence spora-
dique, car sa nature est exclusive.

L'islam est la seule religion
ä s'etre essentiellement diffu-
see par la conquete militaire.
Initialement, la premiere guerre
sainte (Djihad) a ete declaree

par Mahomet, entre 624 et 630,

pour conquerir la Mecque.
Vainqueur, il abolit le paganis-
me, accede ä la puissance eta-

RMSN1 *•'- 2002
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tique. La premiere vague aux
VIF-VHP siecles est menee par
10000 ä 15000 cavaliers sur
les terres chretiennes du
Proche-Orient, d'Afrique du Nord
et d'Espagne. C'est la conversion

«par le glaive» (be sif) ä

un mode de vie inspire du no-
madisme bedouin. Les communautes

chretiennes et juives,
peuples du Livre (Bible) ont le

Statut de Dhimmi ou tributaires,
un Statut d'apartheid qui disparait

en cas de conversion.
S'ajoute ä travers l'ocean
Indien une Variante marchande
de la conquete islamique qui
s'etablit en Indonesie et aux
Philippines.

La deuxieme vague conque-
rante de l'islam a ete celle des

Turcs seldjoukides au XP siecle.

L'Asie mineure est «tur-
quisee», islamisee, bien que les

cites grecques cötieres persistent

jusqu'ä ce que Mustafa
Kemal les expulse en 1923. La
troisieme vague est celle des

Turcs ottomans. Elle s'etablit
en Europe des le XIVC siecle,
s'enracine dans les Balkans,
bute plusieurs fois contre Vienne;

la derniere tentative, en
1683, est repoussee avec l'aide
des Polonais. Le XIXe siecle a

vu des persecutions antichre-
tiennes, en particulier en Egypte,

au Soudan et au Liban. II ne

s'agissait pas d'une vague
conquerante mais d'une epuration

religieuse locale.

Aujourd'hui, mille trois cents
ans apres les cavaliers du
Prophete, l'islam a repris son glaive

conquerant depuis la revolution

iranienne de 1979. Divers
mouvements, chiites ou wahha-
bites, suscitent terrorisme ou
guerilla, des Philippines au
cceur de New York. II s'agit de

4.1 „
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Mosquee et eglise chretienne ä Jerusalem.

lüttes internes dans certains

pays musulmans, de persecutions

de communautes animis-
tes ou chretiennes, d'attentats
contre des pays non-musul-
mans (Etats-Unis, France, Russie,

Israel). Les Etats-Unis sont
en butte regulierement ä un
terrorisme islamique; frappes, une
premiere fois sur leur territoire
en 1993, ils le sont ä nouveau
le 11 septembre 2001 au meme
endroit (le World Trade Center).

Cette fois, les deux tours
s'effondrent, entrainant pres de

2800 morts, alors qu'au meme
moment le Pentagone est attaque

et qu'une tentative echoue,
visant probablement la Maison
Blanche.

Le but du commanditaire,
Ousama ben Laden, est de
«detruire les Etats-Unis», declara¬

tion de guerre sans equivoque.
Les Etats-Unis repliquent par
la campagne d'hiver 2001-
2002 et brisent la principale
base arriere de Ben Laden:
l'Etat des Talibans, force
internationale islamique qui s'etait
emparee de l'Afghanistan. Emi-
nemment guerriere, car promet-
tant le Paradis d'Allah aux
combattants de la Foi, l'islam
n'est pas la seule religion ä

avoir use de violence. Si le

bouddhisme a une reputation
plus pacifique, il a ses moines-
guerriers, et la pensee zen a

justifie fimperialisme japonais.

Sous l'Empire romain, la
religion catholique a progresse
par la conversion pacifique des

cceurs, ce malgre les persecutions.

Toutefois, au IVe siecle.

quand eile devient la religion

8 RMSN* 6-7-2002
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officielle, eile se raidit ä la fois
contre les heresies et contre le
paganisme qu'elle interdit. Face
ä l'islam, percu initialement
comme une nouvelle heresie
par les Byzantins, les chretiens,
tant orthodoxes que catholiques,

sont en recul. La premiere
Croisade catholique ne sur-

vient qu'en 1095, lancee par
solidarite avec les orthodoxes
face ä l'invasion des Turcs en
Asie mineure, soit avec un
retard de cinq siecles sur le
Djihad. En revanche, la notion de
guerre sainte n'existe toujours
Pas chez les orthodoxes.

La force avait ete employee
Par Charlemagne pour conver-
tir les pa'iens saxons; mais
c'etait plutöt la violence imperiale

qu'un projet de la chre-
tiente. La force est ä nouveau
utilisee, au temps des
croisades, par les Chevaliers Teuto-
niques et Porte-glaives pour
convertir les Boruses dans les
territoires qui deviendront la
Prusse. Elle fest contre l'here-
sie cathare, tant en France
qu'en Italie. La religion catholique

s'est etablie par la force
des armes en Amerique latine
lors des Grandes Decouvertes
du XVP siecle. Certains pretres
mdigenistes comme Las Casas
°nt eu beau dire que «la Foi
tmposee par les armes est
odieuse», les religions locales
°nt ete persecutees. Les eultes
Precolombiens, abolis, persistent

comme vestiges dans de cu-
feuses formes de syncretisme.

A l'issue de la Reconquista
en 1492, Ferdinand II d'Aragon

decide l'expulsion des
Jmfs, alors que sa grand-mere
etait juive Cet episode clöt une
veritable guerre confessionnel-
*e qui avait oppose juifs et ca¬

tholiques dans les cites
d'Espagne. Malgre tout, la moitie
des expulses reviennent et se
convertissent. D'autre part,
pres de 300000 musulmans,
appeles «morisques» demeu-
rent en Andalousie. Ils se sou-
levent regulierement et Philippe

III finit par deeider leur ex-
pulsion massive en 1609-1612.
L'Espagne est rechristianisee.
C'est la Solution adoptee en
1923, ä l'issue de la guerre gre-
co-turque: l'expulsion reciproque.

N'ayant pas ete effectuee
ä Chypre, le vieux conflit y a
fait sa reapparition. C'est l'in-
tolerance qui finit par gagner
en conservant ou emportant de

nouveaux territoires.

Le sens des nuances
et des contradictions

Quand une guerre oppose les
branches d'une meme religion
(protestants contre catholiques),
au sein du meme peuple, ce
n'est plus un conflit de civilisation,

c'est un schisme au plan
theologique, une guerre civile
qui ne modifie pas le caractere
national. Elle affirme un caractere

regional: ainsi 1'Allemand
du Nord, lutherien, et l'Alle-
mand du Sud, catholique. Quand
bien meme se superpose une

guerre inter-ethnique (catholiques

irlandais contre protestants

anglo-saxons), il n'y a pas
de conflit de civilisation. Ce
n'est guere different dans une

guerre qui oppose deux peuples
et deux ideologies vecues reli-
gieusement (Allemagne nazie

contre Russie communiste). Tous

appartiennent ä une seule aire
civilisationnelle. Ils n'en sont

pas moins antagonistes.

En effet, les conflits les plus
feroces interviennent au sein

d'une meme civilisation. Que
ce soient les deux guerres
mondiales, la guerre civile chinoise,
le genocide rwandais, tous ont
ce caractere de lutte fratrieide
qui affaiblit un camp face ä une
autre civilisation. Les deux
siecles des croisades four-
millent d'exemples de ce type.
La division des musulmans a

permis l'existence de royaumes
latins en Terre Sainte et la division

de ces derniers a cause
leur perte. II existe de frappants
exemples de cette division.

Au temps des croisades, le
Vieux de la Montagne lancait
ses «assassins» contre les

Francs ou les musulmans qui
ne lui payaient pas tribut. Les
croises francs n'hesitaient pas ä

recourir ä des moyens compa-
rables et ä des complicites
internes pour troubler les princi-
pautes musulmanes. Prenant

parti dans une querelle entre le

pape et l'Empire germanique,
les Templiers ont signale
l'itineraire de Frederic II de Ho-
henstaufen aux musulmans qui,
ecceures, ont transmis la lettre
de denonciation ä 1'interesse et
lui ont rendu Jerusalem sans
combat (1229). Alors que les

Genois detournaient la IV"
Croisade pour piller Constanti-
nople (1204), leurs rivaux veni-
tiens aidaient les Grecs ä

restaurer l'Empire byzantin (1261).
Entre 1256 et 1260, Genois et
Venitiens s'affrontaient en Terre

Sainte, entrainant les ordres
de moines-chevaliers. Le
commerce et la lutte d'influence
expliquent ces conflits tres eloi-

gnes de la solidarite religieuse.
Arabes et Turcs ont fini par
prendre tous les comptoirs
italiens entre 1291 et 1669. On
fait tomber le rival... puis on

KMSN* 6-7-2002
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affronte seul l'ennemi. Mauvais

calcul ä long terme!

Meme lors d'une guerre de

civilisation, les alliances « contre-
nature» sont possibles. Le Cid
Campeador, heros espagnol de
la Reconquista, n'hesitait pas ä

mettre ses armes au service de

princes musulmans. Les Tem-
pliers, defenseurs de la foi
catholique en Terre Sainte, incor-
poraient de nombreux
auxiliaires locaux, chretiens ou pas:
les «turcopoles». Les Turcs
ottomans tiraient leur elite guerriere

d'enfants chretiens arra-
ches ä leurs parents puis eleves
dans le respect de l'islam et du
sultan. Lors de la prise de

Constantinople (1453),
l'artillerie ottomane avait ete fondue

par des Hongrois
catholiques. Moins d'un siecle plus
tard, le «Tres Chrestien» Francois

Ier s'allie avec les
Ottomans et abrite leurs corsaires ä

Marseille. Les differentes
armees coloniales n'ont existe

que par l'apport d'indigenes de

religion differente du colonisa-
teur. Les Cipayes se revoltent
en 1857, parce que les Britanniques

leur avaient remis des

cartouches enduites de graisse
de porc ou de vache; mais c'est
un episode exceptionnel.

Tsahal, l'armee israelienne,
a tres tot incorpore de
nombreux Arabes qui, abandonnes

par leurs freres lors des differents

replis, ont du composer
avec le vainqueur. La
campagne americaine (2001-2002)
contre l'organisation islamiste
AI-Qaeda n'aurait pas eu de
resultats rapides sur le terrain
sans l'action d'Afghans qui,
selon des normes occidentales,
ont une pratique integriste de
l'islam. A cöte d'alliances poli-

tico-militaires conjoncturelles,
il y a la dimension
economique, la soif de l'or. Malgre
les differents conciles qui inter-
disaient la vente d'armes et de
navires aux musulmans, les
marchands italiens n'ont
jamais cesse de faire des affaires.
En 1444, une tentative de croisade

oubliee de l'histoire
echoue ä la bataille de Varna,
parce que les Genois ont fait
traverser le Bosphore ä 60000
Turcs, contre argent comptant.

Certaines guerres, enfin,
peuvent opposer plusieurs cultures
sans etre des conflits de
civilisation. La Guerre de Coree
(1950-1953) a oppose une
coalition onusienne, surtout repre-
sentee par les Etats-Unis, ä deux
Etats communistes d'Asie, la
Chine et la Coree du Nord.
Toutefois, il ne s'agissait pas
d'une lutte du Blanc contre le
Jaune, malgre certains effets de
propagande: le but etait de de-
livrer un peuple asiatique, les
Coreens du Sud, de fagression
communiste. La Guerre du
Golfe (1991-1992) a, certes,
ete dirigee par les Etats-Unis
contre l'Irak, mais les allies
arabes de la coalition onusienne

etaient plus nombreux que
les Europeens. Le but etait
d'ailleurs de liberer le Kowei't
et de proteger l'Arabie saoudite,

Etats musulmans integristes,
face ä un envahisseur lai'c et
progressiste. La civilisation n'est
qu'accessoirement le moteur
des conflits.

Et quand le sang ne
coule pas? Treve et
lutte d'influence

La competition pacifique de
deux especes humaines, Cro-

Magnon contre Neandertal, re- „
presente un cas extreme. Bien
que Cro-Magnon, apparu au

Moyen-Orient, ait eu une eulture

de la pierre plus elaboree, ils
appartenaient tous deux ä la
civilisation paleolithique et avaient

un rituel mortuaire. Apres 4500 *

ans de cohabitation, Neandertal
disparait d'Europe et certains
scientifiques, au vu de l'ADN,
le considerent comme une autre

espece humaine, non-reproduc-
tible avec la nötre. Les causes
de la disparition de Neandertal
restent obscures: plus nomade,
il aurait suivi le gibier, tandis

que son concurrent aurait deli-
mite des terrains de chasse,
donc demarque un territoire. La
civilisation du premier serait
morte par etouffement. Le
modele le plus efficace l'emporte.

II n'y a pas de conflit de
civilisation sans dialogue,
complementarite, alliances conjonetu- •

relies, influences reeiproques.
L'avance ou le recul d'une
civilisation se mesure dans les
realisations materielles. Est-ce ä

dire que la generahsation de

l'automobile, du gratte-ciel et

de la television occidentalisent
le monde? Pas plus que la
diffusion de l'encre de Chine et

du riz n'a sinise la planete! On
ne doit pas confondre diffusion
technologique avec civilisation-
L'equivalence entre developpement

technologique et civilisation

a ete exaeerbee ä l'epoque •

oü l'Europe colonisait et s'in-
dustrialisait, entre 1492 et 1962-

Cette these devient de moins
en moins pertinente du
moment oü, apres la decolonisa-«
tion, l'industrie se mondialise-
La revolution industrielle a

modifie profondement le mode
de vie, mais n'a pas fusionne
les differentes cultures en une

7-200'
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civilisation unique. Elle cree
des analogies, comme autrefois
Celles des societes agraires ou
de chasseurs-cueilleurs des
divers continents. Lorsqu'un culte

construit plus de bätiments
qu'un autre, il s'implante. Une
religion peut s'etendre pacifique-
ment. Au XIVc siecle, l'huma-
niste maghrebin Ibn Khaldoun
Predisait dans ses Prolegomenes:
«L'Occident tombera entre nos
mains, ineluctablement, avec
I'assentiment des conquis».

La cohabitation des cultures
est la regle pendant les pe-
nodes de guerre comme de

paix. L'Espagne musulmane
illustre la cohabitation dans les

memes villes du Sud des trois
religions monotheistes. Les
influences musulmanes et
chretiennes se verifient dans l'art
mozarabe et certaines cathedra-
les servent aussi de synago-
gues. La thematique de l'Empire

et des nouveaux Barbares est
renouvelee par les flux migratoires

intercontinentaux en
direction d'un Occident plus
riche. Cela se traduit par
l'accueil de nombreuses populations

islamiques (le double de
la population helvetique rien
qu'en France), une chose qui

X
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Mars 2001, le patrimoine universel est ampute d'un chef-d'oeuvre
historique et religieux. En Afghanistan, le moliah Omar, chef spiri-
'uel des Talibans alors au pouvoir, ordonne la destruetion des deux
"ouddhas geants de Bamiyan (centre du pays). Les statues datent du
"e et 'V* siecles. Elles mesurent 38 et 53 metres de haut. Cette

derniere etait le plus grand bouddha au monde.

'MSN*6-7-_2002

aurait ete impensable en 1962,
au lendemain de la guerre
d'Algerie.

La cohabitation est majori-
tairement pacifique, meme si
les zones de non-droit se gene-
ralisent dans les quartiers d'im-
migres sous l'action de la
delinquance juvenile. Celle-ci tend,
depuis les annees 1980, ä s'is-
lamiser et ä prendre des aspects
deroutants. Le terroriste type
du 11 septembre est un jeune
homme qui a reussi sociale-
ment, bon fils et bon voisin, ti-
tulaire d'un passeport occidental

mais originaire d'un pays
musulman. Paradoxe, alors qu'il
semble integre, c'est un
integriste! II ne devient decelable

que lorsqu'il passe ä l'action et

ne se distingue pas de sa

communaute d'origine. Celle-ci compte

des sympathisants qui abri-
tent les terroristes et une majorite

qui les condamne, tout en
leur trouvant des circonstances
attenuantes. Elle forme le ter-
reau d'une renaissance du
terrorisme, tout en fournissant des

appuis pour le combattre. C'est
le modele operatoire des guerres

de decolonisation: une partie

des moyens est tiree de
l'ennemi ä abattre.

Un conflit de civilisation est

avant tout une volonte de s'im-
planter chez l'autre, voire de

le convertir. C'est la forme de

conflit, non pas la plus violente,

mais la plus durable, car une
civilisation a une duree de vie
superieure aux regimes et aux
Etats. C'est la plus radicale, car
eile modifie profondement
l'identite collective.

P. R.
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